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6RPPDLUH��

1RXYHOOHV�GH�OD�ELEOLRWKqTXH�
5pVHUYDWLRQV�
 
Le système de réservations du 
réseau des bibliothèques de la 
Ville de Québec fonctionne à 
plein régime depuis la mise en 
o p é r a t i o n  d u  s y s t è m e 
informatique intégré. Nous 
avons répondu à 44 962 
réservations en 2007, soit plus 
du double d’il y a 3 ans pour une 
même période. Juste pour la 
bibliothèque Étienne-Parent, 
nous avons effectué l’expédition 
et la réception de 150 000 
documents. 
 
Veuillez noter qu’un livre 
appartenant à une bibliothèque 
est réservé prioritairement aux 
usagers de cette bibliothèque, 
tant qu’il est demandé par ceux-
ci, sinon il est prêté aux abonnés 
des autres bibliothèques qui 
l’ont réservé. Ainsi, un abonné 
de la bibliothèque Étienne-
Parent qui est 101ième sur un titre 
peut être servi le premier s’il est 
le premier sur la liste d’attente 
de cette bibliothèque. 
 
À l’inverse, si un abonné réserve 
à Étienne-Parent un livre en 
possession de la bibliothèque 

Gabrielle-Roy, il devra attendre 
que les gens ayant réservé à la 
bibliothèque Gabrielle-Roy aient 
été servis en premier. Cette 
pratique permet aux livres de 
passer moins de temps dans les 
boîtes et davantage dans les 
mains des lecteurs. 
 
La bibliothèque Étienne-Parent a 
effectué 15 860 transits en 2007. 
 
&KDQJHPHQW�GH�FRWH��
 
Les cotes des livres seront 
prochainement uniformisées 
d a n s  l ’ e n s e m b l e  d e s 
bibliothèques, c’est-à-dire que 
des changements importants 
s’en viennent à ce sujet. 
 
À titre d’exemple, les beaux 
livres et les ouvrages de 
référence seront réunis. Les 
romans adultes et les romans 
enfants recevront comme cote le 
nom de l’auteur et un cutter (par 
exemple: Simenon S589me).  
 
Au départ, cette uniformisation 
ne sera pas sans occasionner 
quelques difficultés. Celles-ci se 
résorberont toutefois avec le 
temps. 

6WDWLVWLTXHV�
 
Nous avons effectué 438 814 
prêts en 2007 à la bibliothèque 
Étienne-Parent. Nous en avions 
effectué 429 858 en 2005 et 
443 448 en 2006. Comme la 
fermeture de la bibliothèque de 
Charlesbourg en 2006 a eu un 
effet positif sur l’achalandage, 
on peut en déduire que le 
nombre de prêts est en 
croissance. 
 

Denis Couture 
Direction de section,  

Culture et bibliothèque  
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Vous entendez, voyez ou lisez tous les jours des 
faits sur le 400e anniversaire de la ville de Québec. 
Nous, de l’équipe de la vitrine, avons voulu 
souligner à notre manière cet événement. Nous 
avons donc choisi pour l’année 2008 des thèmes 
qui reflètent l’histoire et la réalité québécoises. 
 
De décembre 2007 jusqu’au début mars 2008, 
l’architecture était le thème choisi. Les belles 
demeures ancestrales de la région sont à l’honneur 
dans plusieurs livres et publications québécoises. 
Nous n’avons pu vous en montrer que quelques-
uns, faute d’espace. Le centre-ville de Québec lui-
même, avec le Château Frontenac, le Parlement et 
ses petites rues pittoresques, a aussi inspiré les 
auteurs et photographes. La Société d’art et 
d’histoire de Beauport, avec ses revues Histod’art et 
sa collection de cartes postales, a mis en valeur 
notre arrondissement. 
 
Nous devons encore une fois souligner la présence 
d’objets (petites maisons et livres) de la collection 
de Monsieur Robert Bergeron et de Madame 
Louise Chamard. Un merci sincère à ces amants de 
l’histoire pour leur généreuse collaboration. 
 
Après l’architecture, nous avons pensé vous 
présenter les personnages qui ont marqué l’histoire 
de Québec. À partir de notre mémoire marquée par 
les cours d’histoire de notre jeunesse et nous 
inspirant des rappels historiques entourant le 400e, 
nous avions dressé une liste de personnages et 
d’institutions que nous voulions présenter dans la 
vitrine. Vous en retrouverez d’ailleurs plusieurs. À 
notre grande surprise, certains autres, bien que 
célèbres, tels que l’intendant Talon, ne figuraient 
pas sur la liste des livres offerts aux abonnés de la 
Bibliothèque Étienne-Parent, ni dans certains cas 
sur celle des autres bibliothèques de Québec, ou 
alors ils étaient présentés à l’intérieur de vieux 
volumes d’histoire disponibles dans la section du 
patrimoine, mais à la couverture terne et 
rébarbative. Nous avons aussi profité de l’occasion 
pour faire ressortir l’histoire de Beauport, avec 
entre autres, la vie de Madame Marie-Catherine 

Peuvret, première seigneuresse de Beauport, par 
l’auteur Benoît Grenier ou la vie de Robert Giffard. 
 
Vous avez jusqu’au début juin pour admirer cette 
vitrine, après quoi elle fera place à celle du Cercle 
des fermières de Giffard, à qui nous avons demandé 
une collaboration spéciale couvrant les mois de 
juin, juillet et août. La présidente Madame Varin, 
aidée de son groupe, a accepté de relever le défi de 
présenter son cercle des fermières afin de nous faire 
connaître l’action de ce regroupement provincial. 
 

Claudia de Champlain 

(Q�YLWULQH�

'pFHPEUH�������O¶DUFKLWHFWXUH�

-XVTX¶DX�GpEXW�MXLQ��/HV�SHUVRQQDJHV�TXL�RQW��
PDUTXpV�O¶KLVWRLUH�GH�4XpEHF�



  �%LEOLR)LO��YRO������QR��� � � � ��������������������������������������������� ��������������������������������������������������� ������3DJH��� 

  

6RXSHU�GHV�$PLV�

Le 11 février dernier s’est 
tenu le traditionnel souper 
des Amis. Cette année, nous 
innovions en vous demandant 
une modique somme de 5$ 
pour aider au financement de 
l’activité. D’ailleurs, un 
napperon à l’effigie des 
Amis, soulignant les 22 ans 
de l’organisme et le 400ième 
anniversaire de la ville de 
Québec, a été remis en 
souvenir à chacun des vingt-
c inq  conv ives .  Nous 
comptions également parmi 
nous deux invités d’honneur 
soit M. Denis Couture et 
M me  L inda  L a c a s s e 
(responsable des activités 
culturelles à la bibliothèque 
Étienne-Parent). Le buffet, 
encore une fois préparé par 
des bénévoles, offrait entre 
autres cette année du pâté au 
poulet, des carrés d’amour, 
précédés de notre fameux 
punch aux framboises (recette 
en page 6).  
 
Pour faire suite à la tradition, 
différents jeux de mots de 

type dingbats 
(voir page 5) 
ont été affi-
chés sur les 
murs. Les 
participants 
ont relevé le 
défi avec 
succès. Quant 
à eux, les 
membres du 
conseil d’ad-
ministration 
ont élaboré un 

jeu où il fallait deviner à qui 
d’entre eux appartenaient 
certains objets disposés sur la 
table centrale. Ces divers 
objets devaient permettre 
d’en découvrir un peu plus 
sur leur personnalité et leurs 
intérêts. Une boule de ouate 
représentant des nuages et 
une description d’un bloc de 
ciment avec des bottes prises 
dedans signifiant « la tête 
dans les nuages et les pieds 
sur terre » se voulait une 
image de la personnalité de 
Charles-Eugène Lessard. Un 
livre du comte de Monte-
Cristo et une loupe ont été 
facilement attribués à 
Nathalie Meunier qui nous a 
révélé sa passion pour les 
auteurs français du 19ième 
siècle et son intérêt pour le 
monde de la recherche. 
Mariette Bélanger nous a 
présenté des gants pour ses 
nombreuses activités 
sportives  (marche, ski alpin, 
patinage) et une revue 
d’horticulture pour sa passion 
du jardinage. Suzanne 

Dumont a présenté un petit 
cochonnet de porcelaine et un 
tableau représentant un co-
chon puisqu’elle collectionne 
ces petits objets. Quant à elle, 
Claudia de Champlain nous a 
montré un crayon pour sa 
manie de prendre des notes, 
une cocotte de pin pour son 
amour de la nature et une 
pelote de fil de fer pour son 
côté « patenteuse ». D’autres 
convives ont également 
apportés des objets servant à 
les définir et les ont présentés 
à leur tablée respective. 
 
Également, au cours de la 
soirée, M. Denis Couture a 
pris la parole pour nous faire 
part des derniers 
développements à la 
bibliothèque Étienne-Parent. 
Il nous a ainsi parlé du 
dossier du stationnement, de 
la nouvelle succursale, de la 
réservation en ligne, de 
l’auto-prêt, de la circulation 
des livres entre les 
succursales et finalement de 
l’ajout d’une personne-
ressource à la bibliothèque. Il 
nous a aussi interrogé sur le 
rôle des Amis de la 
Bibliothèque Étienne-Parent. 
Cette initiative a permis de 
soulever plusieurs points forts 
intéressants. Ainsi, les Amis 
semblent partagés entre le 
rôle politique de l’association 
et son aspect bénévole. 
D’ailleurs M. Couture semble 
lui-même réaliser cette 
dualité. Beaucoup d’Amis 
mentionnent le bazar de 
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livres comme premier champ 
d’intérêt. Des Amis déplorent 
le fait qu’il y peu de relève 
pour la prise en charge 
d’évènements alors que 
d’autres se disent prêts à 
s’impliquer mais non-
sollicités. Ces nombreux 
éléments donneront assuré-

ment matière à réflexion aux 
membres du conseil 
d’administration quant à 
l’orientation future à donner 
aux Amis de la Bibliothèque. 
Cette belle soirée trop vite 
passée s’est terminée par un 
tirage de prix de présence. 

 

Claudia de Champlain 
Nathalie Meunier 

9R\DJHV�FXOWXUHOV�
Le comité des voyages culturels vous invite à vous joindre à nous pour les deux 
voyages de l’année 2008, soit : 
 

i � Le samedi 16 août, nous irons décou-
vrir la région de .DPRXUDVND avec 
ses paysages majestueux, ses couchers 
de soleil inoubliables, son histoire, sa 
cuisine régionale, etc. 

 
i � Le samedi 18 octobre, au Musée des 

beaux-arts de Montréal, nous plonge-
rons dans l’univers musical du roi du 
pop art. De la Silver Factory au Studio 54 et au Velvet Underground, en pas-
sant par l’opéra, le jazz et le rock, nous retrouverons, à travers le regard et 
les œuvres d’$QG\�:DUKRO: Mick Jagger, Blondie, Elvis et Marilyn. 

 
Pour informations:  

Suzanne L. Dumont 
663-3050  
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Réponses: j’ai grand appétit  
(G grand A petit) 

 
 Tomber dans le panneau 
 
 Cabinet dentaire 
Comme à chaque année lors du 
souper des Amis, nous avons 
proposés à nos convives des jeux 
à faire seul ou entre amis. Ces 
distractions sont souvent forts 
appréciées lors de rencontres 
familiales, amicales ou sociales. 
Elles permettent entre autres de 
détendre l’atmosphère et de 
favoriser les échanges.  
 
Cette année encore, nous avons 
eu de nombreuses demandes 
quant à nos sources d’inspira-
tion. C’est donc avec un très 
grand plaisir que nous vous en 
dévoilons quelques unes... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Si vous aimez les casse-tête 
intellectuels, vous aurez sans 
doute beaucoup de plaisir avec 
les deux volumes intitulés « /H�
*UDQG�OLYUH�GHV�pQLJPHV », tome 
1 et 2, publiés chez Marabout en 
2007 et 2008. Ces derniers sont 
de l’auteur Fabrice Mazza avec 
des illustrations de Yvan Sigg. 
Chacun des jeux présentés sous 
formes de casse-tête, jeux de 
logiques, devinettes, charades, 
paradoxes, jeux de mots, le sont 
à l’aide de dessins et de 

calligraphie de type moyenâgeux 
avec de gracieuses enluminures. 
Chacun des livres contient 230 
énigmes à résoudre seul, entre 
amis ou en famille, pour le 
plaisir de vous torturer les 
méninges, de défier vos 
neurones et de relever tous les 
défis! Vous pouvez commander 
ces livres au coût de $34.95 
chacun sur le site 
www.archambault.ca ou les 
demander en magasin sur 
commande spéciale. Ils sont 
également disponibles chez 
Renaud-Bray aux Galeries de la 
Capitale et à Laurier-Québec de 
même que chez Cosco. Quant à 
elle, la bibliothèque Étienne-
Parent vous propose le tome 1 
(une réservation est conseillée). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un autre défi vous attend avec 
vos invités, si vous essayez le 
jeu de dingbats. Un dingbats est 
un jeu de mots ou une 
expression connue qu’il faut 
découvrir grâce aux mots eux-
mêmes (suivant leur forme, leur 
placement, leur graphisme, etc.) 
ou aux illustrations insérées dans 

les mots. On peut jouer seul ou 
en équipe. Dans ce cas, les 
équipes jouent à tour de rôle et 
disposent de 10 secondes pour 
répondre. À cet égard, nous vous 
p r o p o s o n s  d e u x  s i t e s  
s u s c e p t i b l e s  d e  
stimuler vos neurones soit  
ZZZ�DEULF�RUJ�GLQJEDWV�et 
ZZZ�ERQKHXUSRXUWRXV�FRP�
MHX[�GLQJEDWV�GLQJEDWV�KWPO. 
Vous pouvez également vous 
essayer avec ceux-ci… 
 

 
Claudia de Champlain 

Nathalie Meunier 

-HX[�GH�OHWWUHV�HW�G¶HVSULW�
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3XQFK�DX[�FDQQHEHUJHV��
HW��

DX[�IUDPERLVHV�
 
 
 

2 boîtes de 275 ml de cocktail aux canneberges 
concentré congelé 

1 boîte de 12 oz (341 ml) de jus de framboise 
concentré congelé 

3 bouteilles de 40 oz (1.14 L) de cocktail aux 
canneberges, bien froid 

4 bouteilles de 750 ml de soda au gingembre et à la 
framboise, bien froid 

2 paquets de 425 g de framboises congelées dans un 
sirop léger, décongelées 

1 couronne de houx glacée (recette ci-dessous) 
 
Peu de temps avant de servir, faire décongeler 
partiellement les trois concentrés. Mélanger les trois 
concentrés et le cocktail aux canneberges dans un bol à 
punch. Juste avant de servir, ajouter le soda au 
gingembre et à la framboise et les framboises dans le 
sirop en prenant soin de ne pas abîmer les framboises. 
Déposer la couronne de houx glacée dans le bol.  
 
Donne 40 portions de ¾ tasse (175ml) environ. 
 
3XQFK�DX[�FDQQHEHUJHV�HW�DX[�IUDPERLVHV�DOFRROLVp�
 
Remplacer le soda au gingembre et à la framboise par 
du vin rosé pétillant bien froid. 
 

&RXURQQH�GH�KRX[�JODFpH�
 
Cette couronne gardera votre punch bien froid sans le 
diluer comme le feraient des glaçons. N’utilisez pas de 
vraies feuilles de houx car elles sont vénéneuses. 
 
Eau, bouillie et refroidie 
Canneberges fraîches ou congelées 
1 bouquet de menthe fraîche 
2 citrons 
 
Dans un moule en couronne de 10 po (25 cm), verser 
l’équivalent de ¼ po (5mm) d’eau et congeler. Verser 
1/8 po (3mm) d’eau par-dessus; disposer 8 grappes de 
3 canneberges autour du bord intérieur du moule et 
congeler. Ajouter de nouveau 1/8 po (3mm) d’eau et 
des grappes de canneberges autour du bord extérieur 

du moule; congeler. Verser encore la même quantité 
d’eau; disposer de minuscules tiges de menthe et de 
feuilles simples (à l’envers) entre les grappes de 
canneberges de façon à imiter du houx. Congeler. 
Avec un zesteur, à partir du haut jusqu’en bas, faire 8 
stries également espacées dans l’écorce de chaque 
citron; couper chaque citron en 8 rondelles fines. 
Verser 1/8 po (3 mm) d’eau dans le moule; disposer les 
rondelles de citron, en les faisant chevaucher, tout 
autour du bord extérieur du moule. Insérer des feuilles 
de menthe, à l’envers; congeler. Verser encore de 
l’eau; disposer un anneau de canneberges contre le 
bord extérieur du moule et congeler. Si nécessaire, 
verser de l’eau jusqu’au bord du moule; congeler. La 
couronne se conserve au congélateur pendant 3 jours. 
Pour démouler, tremper le moule dans l’eau froide 
pendant 30 secondes; retourner sur un plat. Faire 
glisser la couronne dans le punch, le côté bombé sur le 
dessus. Donne 1 couronne. 
 

6DODGH�IDoRQ�FKLQRLVH�
 
250 ml (1 tasse) champignons 

émincés 
jus de ½ citron 
500 ml (2 tasses) épinards lavés, 

asséchés 
80 ml (1/3 tasse) raisins secs 
250 ml (1 tasse) fèves germées 
3 branches de céleri tranchées 
1 poivron vert en cubes 
30 ml (2 c. à s.) persil haché 
60 ml (¼ tasse) échalotes hachées 
250 ml (1 tasse) noix d’acajou 
 
Enrober les champignons de jus de citron; placer dans 
un grand saladier; incorporer les autres ingrédients; 
réserver. 
 

  
9LQDLJUHWWH�

 
60 ml (¼tasse) sauce soja 
125 ml (½ tasse) huile 
1 gousse d’ail émincée 
 
Dans un bol, mélanger tous les ingrédients de la 
vinaigrette; verser sur la salade de légumes; mélanger; 
laisser mariner une heure; server. 

À la demande de plusieurs d’entre vous,  nous vous proposons deux recettes qui ont été préparées lors 
du souper des Amis. 
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����/HV�GpEXWV�GH�O¶pFULWXUH�
5pVXPp�GH�OD�FKURQLTXH��

SUpFpGHQWH�
�

/¶KRPPH�D�PLV�ELHQ�GHV�VLqFOHV�
j� SDUYHQLU� j� VHV� SUHPLHUV�
EDOEXWLHPHQWV��/HV�YDULDWLRQV�GH�
VRQ�ODQJDJH��TXL�VH�GLVWLQJXDLHQW�
GHV�DXWUHV�FULV�HQWHQGXV�GDQV�OD�
MXQJOH�� VH� VRQW� PXOWLSOLpHV� j� XQ�
U\WKPH�WHO�TXH�FH�IXW�ELHQW{W�XQH�
YUDLH� ©7RXU� GH� %DEHOª�� 'HV�
PLOOLHUV� GH� ODQJXHV� VRQW� DLQVL�
DSSDUXHV� SXLV� SDU� OD� VXLWH�
GLVSDUXHV��$ORUV�TX¶LO�Q¶HQ�UHVWH�
TXH� TXHOTXHV� PLOOLHUV� OHXU�
GLVSDULWLRQ� VH� FRQWLQXH�� j� XQ�
U\WKPH�DFFpOpUp��'HV�HIIRUWV�VRQW�
GpSOR\pV� SDU� OD� FRPPXQDXWp�
LQWHUQDWLRQDOH�SRXU�UHWURXYHU�OHV�
WUDFHV� GHV� WRXWHV� SUHPLqUHV�
ODQJXHV�SDUOpHV�GDQV�OH�PRQGH��
�

5RODQG�%ODLV�
�

/HV�WDEOHWWHV�VXPpULHQQHV�
�

Ce qui devait être les premiers  
DUHX� DUHX de l’humanité 
référaient sans aucun doute aux 
réalités immédiates. Étaient-ce 
des cris de joie, de peur ou de 
faire peur ? L’homme voulait-il 
montrer l’ennemi aperçu au loin 
ou indiquer où se trouvait la 
proie à abattre? Toujours est-il 
qu’une bonne fois il a voulu 
inscrire sur la pierre, par une 
marque spéciale, ce à quoi il 
référait. Le  dessin d’une bête 
devenait ainsi un trophée de 
chasse. La communication écrite 
venait de trouver une première 

forme d’expression. Sa vie 
quotidienne était aussi motif à 
«écrire». Le plus ancien 
témoignage d’écriture connu 
nous ramène  dans la 
Mésopotamie antique, vers les 
3200 ans av. J.C. et ces premiers 
signes d’écriture apparaissent 
pour répondre à des besoins 
pratiques.  En effet, au cours des 
siècles qui ont précédé cette 
période, l'homme changea son 
mode de vie en passant du stade 
de chasseur à celui d'agriculteur. 
Dans ce nouveau mode de vie, 
l'homme doit disposer de 
semences, d'outils, d'animaux de 
ferme. C'est pourquoi il lui est 
nécessaire de mettre en place un 
système de troc et de ce fait, 
l'homme doit apprendre à 
s'organiser, compter, écrire : 
c'est l'apparition du traitement de 
l'information. En Mésopotamie, 
les Sumériens utilisaient des 
jetons  et des tablettes d'argile 
qui servaient dans ce système 
d'échange. Cette civilisation 
avait élaboré un système de 
numération de type additif qui 
lui permettait de compter les 
bêtes.  

/HV�KLpURJO\SKHV�
�

Les  an c i en s  É g yp t i en s 
appelaient leur écriture medou 
netjer, «paroles divines», que les 
Grecs traduisirent par le nom de 
hierogluphikos «gravures 
sacrées», à l'origine du terme 
«hiéroglyphes». C'est l'écriture 
pictographique des textes 
h i s t o r i q u e s  o u 
autobiographiques, des textes 
religieux comme les hymnes et 
les inscriptions funéraires. Avec 
le temps, l’écriture emprunta des 
formes de plus en plus 
simplifiées afin de faciliter 
l’écriture cursive sur les 
documents en papyrus. Pour ce 
faire on adopta l’écriture 
cunéiforme qui permettait de 
tracer des lignes droites dans 
l’argile servant de support à 
l’écriture. C’est ainsi, d’étape en 
é tape que l ’ éc r i t u re  a 
progressivement évolué vers les 
formes d’aujourd’hui. Le tableau 
à la page suivante rappelle les 
différentes étapes franchies par 
l’écriture au cours des siècles. 

4XHOTXHV�FKLIIUHV�JUDYpV�VXU�
GHV�WDEOHWWHV�VXPpULHQQHV�

'H�OD�SDUROH�DX�VLOHQFH�

3DVVDJH�GH�O¶KLpURJO\SKH�
DX�FXQpLIRUPH�



  �3DJH���� � � � � � � � �������������������������� ��������������������������%LEOLR)LO�YRO������QR��  

 

/(6�*5$1'(6�e7$3(6�'(�/¶e&5,785(�
�

,QVSLUp�SULQFLSDOHPHQW�GH�OD�FKURQRORJLH�SUpVHQWpH�SDU�OD�%LEOLRWKqTXH�QDWLRQDOH�GH�)UDQFH�VXU�VRQ�
VLWH�,QWHUQHW��OH�WDEOHDX�VXLYDQW�HVW�DGDSWp�SRXU�XQH�OHFWXUH�DOOpJpH��/HV�GDWHV�LQGLTXHQW�OH�GpEXW�GH�OD�
SpULRGH�DX�FRXUV�GH�ODTXHOOH�VH�VLWXH�FKDTXH�pYpQHPHQW��/HV�UpIpUHQFHV�SOXV�GpWDLOOpHV�SHUPHWWURQW�j�
TXL�OH�GpVLUHQW�GH�SRXVVHU�SOXV�ORLQ�OHXUV�UHFKHUFKHV��

������� 7DEOHWWHV�VXPpULHQQHV�en écriture pictographique à Uruk (basse Mésopotamie). /H�SOXV�
DQFLHQ�WpPRLJQDJH�G¶pFULWXUH�FRQQX� 

������� Hiéroglyphes égyptiens. 

������� L’écriture pictographique sumérienne devient cunéiforme. 

������� Le cunéiforme est utilisé pour noter l’akkadien (assyrien et babylonien); le sumérien sub-
siste comme langue savante. Traces d’écriture chez les Olmèques (Amérique centrale). 

������� En Crète, écriture dite « linéaire A » (Cnossos), indéchiffrée. Code d’Hammourabi 
(Babylone). 

������� Les Hittites utilisent un système hiéroglyphique. 

������� Au Proche-Orient, écriture protosinaïtique: 30 signes cunéiformes à allure hiéroglyphi-
que; écritures protocananéennes. 

������� En Chine, textes divinatoires gravés sur os ou plastrons de tortue. Alphabet ougaritique 
(Syrie du Nord). 

������� $OSKDEHW�SKpQLFLHQ�GH����OHWWUHV�FRQVRQQHV��

������� Sarcophage d’Ahiram à Byblos, en alphabet phénicien de 22 lettres. 

������� L’alphabet phénicien se répand en Méditerranée et vers l’Asie. Alphabet paléohébraïque. 
Alphabet araméen. Écritures sud-arabiques. 

����� $OSKDEHW�JUHF��,QYHQWLRQ�GHV�YR\HOOHV��

����� Alphabet étrusque adapté de l’alphabet grec. En Égypte, écriture démotique. 

����� Écriture hébraïque, dite « hébreu carré ». 

����� Alphabet latin adapté de l’alphabet étrusque. L’écriture grecque se répand grâce aux 
conquêtes d’Alexandre le Grand. 
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����� Deux écritures syllabiques en Inde la kharosthi (d’origine araméenne) qui essaime vers 
l’Asie centrale et la brahmi qui donne naissance par la suite à de nombreuses écritures 
syllabiques en Asie du Sud-est et en Indonésie. Dans l’empire romain, floraison d’inscrip-
tions lapidaires en quadrata (capitales). 

����� « Pierre de Rosette » copie d’un décret de Ptolomée V sur une stèle en hiéroglyphes égyp-
tiens, en démotique et en grec. Écritures punique et libyco-berbères attestées en Afrique 
du Nord. 

����� Écriture nabatéenne (Petra). Écriture copte en Égypte. ©� �� ª�� ,QYHQWLRQ� GX� SDSLHU� HQ�
FKLQH� 

���� Écriture syriaque. $SSDULWLRQ�G¶pFULWXUHV�FXUVLYHV�FRPPXQHV�ODWLQHV��

���� L’onciale (PDMXVFXOH�DYHF�HPSUXQWV�DX[�FXUVLYHV�URPDLQHV) se répand en Europe. Stè-
les mayas en Amérique centrale. 

���� Écriture runique. 

���� Alphabet sogdien dérivé de l’araméen, en Asie centrale. Alphabet arménien. Alphabet 
géorgien. Syllabaire éthiopien. 

���� 3UHPLqUHV�LQVFULSWLRQV�DUDEHV��Écriture gaélique. 

���� La révélation coranique entraîne la codification de l’écriture arabe: elle essaime vers l’O-
rient et vers l’Afrique du Nord. 

���� /H�-DSRQ�DGRSWH�O¶pFULWXUH�FKLQRLVH��

���� En France, la « minuscule caroline » remplace les graphies latines antérieures, devenues 
presque illisibles, et devient un modèle pour l’avenir. Le persan emprunte l’alphabet 
arabe et le pehlevi tombe en désuétude. En Asie, écriture ouïgoure dérivée de l’araméen. 

������ La caroline se transforme en gothique et évolue par la suite vers la textura et la rotunda. 
Les Turcs empruntent l’alphabet arabe. 

������ Écriture nahuatl adoptée par les Aztèques (Amérique centrale). 

������� En Italie, les humanistes redécouvrent la caroline et la transforment en écriture humanisti-
que, modèle des écritures modernes utilisant les caractères « latins ». 

/(6�*5$1'(6�e7$3(6�'(�/¶e&5,785(���68,7(��
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$SSDULWLRQ�GH�O¶DOSKDEHW�
 
Le passage du dessin à la lettre 
se fit donc progressivement et, 
encore aujourd’hui, on peut re-
tracer les dessins d’origine dans 
la forme de notre alphabet ac-
tuel. Le dessin de la tête du tau-
reau est devenu l’alpha, la pre-
mière lettre de l’alphabet grec 
puis, par la suite, la lettre A de 
notre propre alphabet, où la tête 
du taureau se retrouve inversée, 
les cornes pointant maintenant 
vers le bas. À l’aide du tableau 
ci-dessous, le lecteur pourra  re-
tracer lui-même l’évolution de 
cette lettre et d’autres lettres. 
 
D’autres aspects se sont ajoutés 
à ces formes pour permettre de 
faire le lien entre le langage et 
l’écriture. L’alphabet� phénicien, 
dont est issue le nôtre, a été in-
venté environ 1000 ans av. J.-C. 
Il est l’ancêtre de presque tous 

les systèmes alphabétiques du 
monde et comportait 22 lettres. 
 
Comment ces lettres ont-elles été 
retenues. En voici un exemple. 
Pour rendre le système phonéti-
que, simple et démocratique, on 
ne notait que les consonnes. Ain-
si, pour noter la deuxième lettre, 
E� (YRLU� GHVVLQ� FL�GHVVRXV),  on 
utilise le signe symbolisant la 
maison qui se dit EHWK�ou EHLW, et 
l’on décide par convention que, 
toutes les fois que l’on ren-
contrera ce signe, il ne s’agira 
pas de « maison », mais seule-
ment du premier son de ce mot, 
soit « E ». Le�principe de l'alpha-
bet est désormais acquis avec sa 
graphie linéaire et ses signes 
schématiques  
 
C’est donc par voie de simplifi-
cation et d’adaptation progressi-
ves que l’homme est passé du 
dessin compliqué des réalités qui 

l’entouraient à une forme  écrite 
et parlée de symboles et sons 
facilitant l’expression de l’en-
semble des réalités matérielles et  
des idées qu’il a besoin de com-
muniquer. L’homme entreprend 
une nouvelle étape dans son 
aventure de l’écriture. Il la fera 
évoluer vers des niveaux de plus 
en plus sophistiqués, comme 
nous le verrons dans notre pro-
chaine chronique axée sur l’évo-
lution de la langue française.  
 
D’ici là, je vous quitte en signant 
à l’égyptienne. Voici ce que se-
rait semble t’il  ma signature se-
lon le site www.egyptos.net, 
d’autres sites donnant d’autres 
versions. Et vous, comment si-
gneriez-vous selon ce site ou 
n’importe lequel autre du genre ?�
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(QFRUH�XQ�SLFWRJUDPPH��������DQV�SOXV�WDUG�
 
Il est intéressant de constater qu’après plus de 5000 ans, l’homme est revenu à une forme d’écriture 
se rapprochant de l’écriture pictographique utilisée 3000 avant Jésus-Christ pour lancer son message 
à toute civilisation extra-terrestre susceptible de l’intercepter. Voici ce que contient ce message mis à 
bord d’au moins quatre fusée interstellaires. 
 
 

 
La fusée spatiale Pionner 10 emporte une plaque d’or gravée sur laquelle sont représenté un couple,  
un atome d'hydrogène et le système solaire avec le soleil rayonnant et les planètes dont la Terre d’où 
part la trajectoire de la sonde. Un message complémentaire résumant la terre et sa culture y a 
également été inséré. D’autres fusées portent ce type de message dont Carl Sagan a dit : « &¶HVW�XQ�
PHVVDJH� G¶DPRXU� TXH� QRXV� ODQoRQV«�» Dans 40 000 ans un de ces messages s’approchera de sa 
première étoile. Alors peut-être qu’une civilisation vivra ce que nous vivons nous-mêmes par rapport 
à une communication de nos ancêtres d’il y a plus de 30 000 ans. On ne peut prêter bien sûr la même 
intention à ceux qui ont inscrit l’image (à droite)  de leur trophée de chasse, ce bison peint sur les 
murs de la Grotte Chauvet (Ardèche) en France. Pouvaient-ils soupçonner que plus de 30 000 ans 
plus tard, les mêmes hommes, qui espèrent aujourd’hui entrer en communication avec une civilisation 
extra-terrestre, tenteraient au même moment  de mieux connaître les auteurs de cette fresque aux 
allures tout aussi pictographique. « &¶HVW�XQ�PHVVDJH�GH�ILHUWp�TXH�QRXV�GHVVLQRQV… », aurait sans 
doute pu dire l’auteur de ce dessin préhistorique. 
 
Le lien de similitude reliant à 20 000 ans de distance, les modes d’expression de ces deux messages 
écrits est tout aussi paradoxal que celui que l’on peut faire entre la communication basée sur le 
système binaire dans les ordinateurs et ce que la  Chine avait trouvé il y a plus de 5000 ans, soit le 
principe binaire du Ying et du Yang utilisé 3000 ans av. J.-C.pour fabriquer les hexagrammes, deux 
catégories complémentaires que l'on peut retrouver dans tous les aspects de la vie et de l’univers 
selon la conception de la cosmologie chinoise. 
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Plusieurs activités vous sont proposées aux bibliothèques de l’arrondissement de Beauport (Étienne-
Parent et Chemin-Royal) dans les prochaines semaines. N’oubliez pas que vous pouvez toujours 
consulter la brochure « carnet des activités culturelles » de l’arrondissement de Beauport ou le site 
http://www.bibliothequesdequebec.qc.ca pour découvrir toutes les activités offertes à ces bibliothèques. 

$FWLYLWpV�DX[�ELEOLRWKqTXHV�GH�
O¶DUURQGLVVHPHQW�GH�%HDXSRUW�

Jeudi 24 avril 2008 
6ODP�3RpVLH�
Activité littéraire 
 
Poète aguerrie, Hélène Matte déclame son « slam » avec rythme et audace. Sa poésie ponctuée 
d’allitérations, de rimes, de souffles, de jeux de mots et d’esprit, articule la musique et déglingue la 
parole. Accompagnée du « bruiteur à bouche » Bruno Bouchard, elle promet des performances toutes 
aussi littérales que littéraires. Le duo s’adresse aux adolescents avertis et aux adultes toujours verts. 
Une collaboration des Amis de la Bibliothèque Étienne-Parent 
$GROHVFHQWV�HW�DGXOWHV��JUDWXLW�DYHF�ODLVVH]�SDVVHU�GLVSRQLEOHV����PLQXWHV�j�O¶DYDQFH��GXUpH�����PLQ��
Bibliothèque du Chemin-Royal, à 19 h. 
 
Du 8 mai au 25 mai 2008 
/¶DUW�j�O¶pFROH�
Exposition 
 
Cette exposition présente les travaux des élèves des cours d’arts plastiques de la Commission scolaire 
des Premières-Seigneuries. Véritable laboratoire de trouvailles, les réalisations des élèves possèdent la 
grande qualité de l’authenticité et du message non censuré. Une présentation de la Société d’art et 
d’histoire de Beauport. 
3RXU�WRXV��JUDWXLW�
Bibliothèque Étienne-Parent, salle Jean-Paul-Lemieux, mardi au vendredi de 14 h à 17 h et de 18 h à 
21 h, samedi et dimanche de 13 h à 17 h. 
 
Du 14 septembre au 12 octobre 2008 
3LHUUH�3DXO�%HUWLQ��+RPPDJH�j�O¶DUWLVWH�
Exposition 
 
Rétrospective des œuvres sur les thèmes du fleuve et des oies de 1980 à 2005. Artiste des plus 
prolifiques, Pierre-Paul Bertin a eu une très longue carrière et sa réputation déborde les frontières du 
Québec. L’exposition présentera un ensemble d’œuvres peu connues de l’artiste. Les créations 
témoignent d’une façon poignante de l’émotion de Bertin vis-à-vis ce qui le touchait particulièrement 
dans l’environnement d’ici. Un hommage posthume à découvrir. 
3RXU�WRXV��JUDWXLW�
Bibliothèque Étienne-Parent, salle Jean-Paul-Lemieux, mardi au vendredi de 14 h à 17 h et de 18 h à 
21 h, samedi et dimanche de 13 h à 17 h. 
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Pour vous, chers lecteurs, qui allez peut-être hésiter à acheter au 
bazar un beau livre de cuisine parce qu’il est en mesures métriques, 
voici un tableau d’équivalences qui pourrait vous faire changer 
d’idée. Il provient d’un petit ouvrage publié en 1974 aux Éditions La 
Presse, intitulé « Le système métrique ». 
 
 

 
 

  
  

6\VWqPH�PpWULTXH� 6\VWqPH�FDQDGLHQ�

3URGXLWV�HQ�SRXGUH�

�IDULQH��pSLFHV��FDIp��HWF��

3 grammes 1 cuil. à thé 

9 grammes 1 cuil. à soupe 

36 grammes 4 cuil. à soupe (¼ tasse) 

72 grammes 8 cuil. à soupe (½ tasse) 

145 grammes 16 cuil. à soupe (1 tasse) 

228 grammes ½ livre 

455 grammes 1 livre 

6XFUH�

%HXUUH�

/pJXPHV�

5 grammes 1 cuil. à thé 

15 grammes 1 cuil. à soupe 

60 grammes 4 cuil. à soupe (¼ tasse) 

120 grammes 8 cuil. à soupe (½ tasse) 

240 grammes 16 cuil. à soupe (1 tasse) 

29 grammes 1 once 

455 grammes 1 livre 

1 000 grammes 2 livres 1/5 

/LTXLGHV� ½ centilitre 1 cuil. à thé 

1 centilitre 2 cuil. à thé 

1 ½ centilitre 1 cuil. à soupe 

½ décilitre 3 cuil. à soupe et 1 cuil. à thé 

1 décilitre 6 cuil. à soupe et 2 cuil. à thé 

2 décilitres 13 cuil. à soupe et 1 cuil. à thé 

2 ¼ décilitres 15 cuil. à soupe ou 1 tasse 

3 décilitres 20 cuil. à soupe 

4 décilitres 26 cuil. à soupe 

4 ½ décilitres 30 cuil. à soupe ou 2 tasses 

1 litre 4 ½ tasses 

0HVXUHV�GH�FXLVLQH�



  �3DJH����� � � � � � � � �������������������������� ��������� �����������������%LEOLR)LO�YRO������QR��  

 

/H�EpQpYROH�
Le bénévole (DFWLYXV�EpQpYROXV) 
est un mammifère bipède qu’on 
rencontre surtout dans les 
associations où il peut se réunir 
avec ses congénères; les 
bénévoles se rassemblent à un 
signal mystérieux appelé 
«convocation». On les rencontre 
aussi en petits groupes dans 
divers endroits, quelques fois 
tard le soir, l’œil hagard, le 
cheveu en bataille et le teint 
blafard, discutant ferme sur la 
meilleure façon d’animer une 
activité ou de faire des recettes 
supplémentaires pour boucler 
leur budget. 
 
Le téléphone et l’ordinateur sont 
des appareils qui sont beaucoup 
utilisés par le bénévole et qui lui 
prennent beaucoup de son 
temps, mais ceux-ci lui 
permettent de régler les petits 
problèmes qui se posent au jour 
le jour. 
 
L’ennemi héréditaire du 
bénévole est le «yaqua» (QRP�
SRSXODLUH) dont les origines 

n’ont pu être à ce jour 
déterminées; le «yaqua » est 
aussi un mammifère bipède, 
mais il se caractérise surtout par 
un cerveau très petit qui ne lui 
permet de reconnaître que deux 
mots «y’a qu’à», ce qui explique 
son nom. 
 
Le «yaqua», bien abrité dans la 
cité anonyme, attend, il attend le 
moment où le bénévole fera une 
erreur, un oubli, pour bondir et 
lancer son venin qui atteindra 
son adversaire et provoquera 
chez celui-ci une maladie très 
grave: «le découragement». 
 
Les premiers symptômes de 
cette implacable maladie sont 
visibles rapidement: absences de 
plus en plus fréquentes des 
réunions, intérêt croissant pour 
son jardin, sourire attendri 
devant une canne à pêche et 
attrait de plus en plus vif 
qu’exercent un bon fauteuil et la 
télévision sur le sujet atteint. 
 
Les bénévoles décimés par le 

découragement risquent de 
disparaître et il n’est pas 
impossible que, dans quelques 
années, on rencontre cette espèce 
uniquement dans les zoos où, 
comme tous ces malheureux 
animaux enfermés, il n’arrivent 
plus à se reproduire. 
 
Les «yaqua», avec leurs petits 
cerveaux et leurs grandes 
langues, viendront leur lancer 
des cacahuètes pour tromper leur 
ennui, ils se rappelleront avec 
nostalgie le passé pas si lointain 
où le bénévole abondait et où on 
pouvait le traquer sans 
contrainte. 
 
N.B.  Toute ressemblance avec 
des personnes existantes ou 
ayant existées ne serait 
évidemment que pure 
coïncidence! 
 

Extrait de « Trait d’Union » 
Bulletin de l’UD 71 

Lors de vos visites à la bibliothè-
que, il vous est peut-être difficile 
de trouver des livres correspon-
dant exactement à vos goûts par-
mi la vaste sélection qui vous est 
proposée. Nous vous offrons 
donc quelques suggestions d’au-
teurs correspondant à des styles 
d’écriture précis. 
 
Si vous aimez les romans d’a-
mour du genre «Danielle Steel» 

vous pourrez aussi apprécier ces 
auteurs: 
 
x� Andrew, Virginia C. 
x� Binchy, Meave 
x� Blair, Leona 
x� Bradford, B. Taylor 
x� Chamberlain, Diane 
x� Claudais, Marcelyne 
x� Clayton, Victoria 
x� Cookson, Catherine 
x� Coulter, Catherine 
x� Delinsky, Barbara 
x� Houston, Nancy 

x� Laberge, Marie 
x� Levy, Marc 
x� McCullough, Colleen 
x� Ouellette, Francine 
x� Parizeau, Alice 
x� Plain, Belva 
x� Siddons, Anne Rivers 
x� Sparks, Nicholas 
x� Swindells, Madge 
x� Tremblay-D’essiambre, Louise 
x� Waller, Robert James 
 

$XWUHV�VXJJHVWLRQV�DX��
SURFKDLQ�%LEOLR)LO�����

6XJJHVWLRQV�GH�OHFWXUH�
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%pQpYROHV�UHFKHUFKpV�
Nous avons un urgent besoin de 
bénévoles pour prendre en 
charge l’activité des conférences 
présentées à la Bibliothèque 
Étienne-Parent. Idéalement un 
groupe de trois personnes qui 
travailleraient en étroite collabo-
ration avec Mme Linda Lacasse 
responsable des activités cultu-
relles à la bibliothèque. Voici 
une brève description des tâches 
que devra assumer l’équipe de 
bénévoles en charge des confé-
rences. 
 
1. Choisir des conférences par-

mi les suggestions faites par 
Mme Lacasse. 

2. Faire leurs propres sugges-
tions afin d’augmenter la sé-
lection offerte aux abonnés. 

3. Aider si nécessaire à la pu-
blicité (choix d’affiche, lettre 
d’invitation envoyée aux 
membres). 

4. Assurer l’accueil lors des 
conférences avec l’aide d’au-
tres bénévoles si nécessaire. 

5. Présenter les conférenciers 
(court texte) et remercier 
ceux-ci à la fin de leur pres-
tation (facultatif). 

 
Il va s’en dire que les bénévoles 
auront le plein appui du conseil 
d’administration des Amis de 

même que de Mme Linda La-
casse au nom de la bibliothèque. 
Enfin, la présentation de confé-
rences est une activité hautement 
appréciée des membres des 
Amis de même que des abonnés 
de la bibliothèque et il serait 
donc très intéressant de conti-
nuer ces beaux rendez-vous. 
 
Informations: 
 

Claudia de Champlain 
663-9039 

 
Suzanne Dumont 

663-3050 

%pQpYROHV�UHFKHUFKpV²SULVH���
Un nouveau service d’auto-prêt sera mis en place prochainement (mai 2008) à la bibliothèque Étienne-
Parent. La présence de bénévoles serait souhaitable afin de faire la promotion et l’encadrement pour ce 
nouveau service. Si vous êtes intéressés à donner quelques heures de votre temps vous pouvez contac-
ter Suzanne Dumont au 663-3050 ou Nathalie Meunier au 660-8985. 

/D�SOXV�YLHLOOH�OLEUDLULH�DX�SD\V�
IHUPH�VHV�SRUWHV�

HALIFAX – Après avoir survécu à deux guerres 
mondiales et à la Grande Dépression, la plus 
vieille librairie du Canada, The Book Room, 
ferme ses portes, fatalement touchée par la 
concurrence des ventes de livres en ligne, en gran-
des surfaces, dans les marchés d’alimentation et 
les pharmacies. L’établissement de Halifax, en 
Nouvelle-Écosse, avait été ouvert il y a 169 ans. 
Le président de Book Room Ltd., Charles Bur-
chell, a indiqué que les employés et la direction 
sont tristes de voir la librairie fermer ses portes, 
mais qu’en regardant l’état des ventes de l’an der-

nier, il est clair que l’aventure n’était plus viable. 
Les affaires avaient commencé à baisser il y a 
quelques années, a expliqué M. Burchell, qui est 
entré au Book Room il y a 42 ans. . 
 

La Presse Canadienne 
La Presse, 2 février 2008 

 

&RPPHQW� VH� SRUWH� QRV� SURSUHV� OLEUDLULHV"� 2•�
HIIHFWXRQV�QRXV�QRV�DFKDWV�GH�OLYUH"�¬�YRXV�GH�
UpSRQGUH�����



  �3DJH����� � � � � � � � �������������������������� ��������� �����������������%LEOLR)LO�YRO������QR��  

 

Oui, il y eut, jadis, la Nouvelle 
France, la base et le fondement de 
notre Histoire. S’il y a une notion 
chère à notre cœur, c’est bien 
celle-là. Nous en avons fait un 
des thèmes majeurs de notre 
existence allant jusqu’à l’idéaliser 
car tout n’était pas rose à 
l’époque. 
 
La Nouvelle-France a suscité de 
nombreux ouvrages littéraires, 
hier et aujourd’hui. Nous en 
sortirons quelques uns des biblio-
thèques en commençant par un « 
must» pour toute personne 
intéressée à ce sujet. /H� FKLHQ�
G¶RU de William Kirby, traduction 
française de Pamphile LeMay. 
L’intrigue, appuyée sur des faits 
vrais et des choses inventées, se 
situe aux dernières années du 
Régime français à l’époque de 
l’intendant Bigot «l’infâme 
Bigot» comme disaient nos 
manuels scolaires. Le meurtre de 
l’aubergiste Philibert par le jeune 
le Gardeur de Repentigny, 
l’intrigue amoureuse vécue par la 
belle Angélique des Meloises qui 
voudrait voir disparaître Caroline 
de Saint-Castin, l’élue de cœur de 
Bigot, la participation de la 
Corriveau, l’empoisonneuse ex-
périmentée. Joignons à cela, cet 
autre ouvrage récemment écrit 
par Nadine Grelet présentant 
l’histoire de cette Angélique. Le 
titre: /D�EHOOH�$QJpOLTXH. 
 
En second lieu, j’inscrirais une 
trilogie signée de notre 
compatriote, l’une des seules 

Québécoises à vivre de sa plume, 
Christine Brouillet. Trois tomes, 
trois titres: 0DULH� OD )ODPPH��
1RXYHOOH�)UDQFH��/D�UHQDUGH� 
La première tranche de l’histoire 
se situe en France où la mère de 
l’héroïne, Marie la Flamme, est 
guérisseuse ce qui, au 17e siècle, 
la classe comme sorcière avec le 
sort qu’on peut imaginer, le 
bûcher. Sa petite fille qui a réussi 
à s’enfuir, parviendra à 
s’embarquer pour la Nouvelle-
France. À Québec, elle a 
l’ingénieuse idée de se rendre à 
l’Hôtel-Dieu où des religieuses 
hospitalières, soignent les 
malades. Il est important de 
signaler que Marie, le même 
prénom que sa mère, a hérité de 
cette dernière des dons 
prestigieux de guérisseuse. 
Adoptée par la communauté, elle 
lui sera très précieuse. Elle est 
jeune, elle est belle, elle a les 
cheveux rouges et la peau 
blanche. Toute une aventure que 
cette vie, un livre qui se lit avec 
beaucoup d’intérêt. 
 
1er août 1639, avec Marie de 
l’Incarnation, ses compagnes et 
trois hospitalières, arrivait à 
Québec Madame de la Peltrie. Un 
livre vient de lui être consacré 
sous le titre de 0DGHOHLQH� GH� OD�
3HOWULH, en sous-titre O¶DPD]RQH�
GH� OD� IRL� HW� XQH� SLRQQLqUH� GH� OD�
1RXYHOOH-)UDQFH, sous la plume 
de Emmanuelle de  
Beysson. On se familiarisera avec 
un personnage hors du commun 
qui n’avait peur de rien, qui osait 

tout braver « pour la foi et la 
gloire de Dieu ». À lire ! 
Il y a aussi l’épopée des « filles 
du Roy » qui a alimenté la plume 
de certains écrivains aussi bien 
français que canadiens. Ainsi, il y 
a quelques années l’écrivaine 
française, Jane Avril, leur a 
consacré un excellent ouvrage. 
Chez-nous, Suzanne Martel, 
native de Québec vivant depuis 
plusieurs années à Montréal, a 
publié une belle histoire de 
-HDQQH�ILOOH�GX�5R\. S’intéressant 
à Marguerite Bourgeois, 
fondatrice de la Congrégation de 
Notre-dame, elle a écrit $X�WHPSV�
GH� 0DUJXHULWH� %RXUJHRLV� TXDQG�
0RQWUpDO�pWDLW�XQ YLOODJH. 
 
Savez-vous que la Nouvelle-
France avait sa madame de 
Sévigné ? Eh bien, oui, elle s’ap-
pelait Élizabeth Bégon, épouse de 
Claude Bégon et belle-sœur de 
l’intendant Michel Bégon. 
Pendant que madame de Sévigné, 
en France, écrivait à sa fille, 
madame de Grignan, la nôtre, 
madame Bégon, envoyait, 
quotidiennement une lettre à son 
gendre, Honoré-Michel de  
Villebois de La Rouvillière, 
vivant en Louisiane. Un gendre 
qu’elle aimait beaucoup semble-t-
il … 
 
Bon baisers à la Nouvelle-
France ! 
 

Monique Duval 
journaliste du Soleil à la retraite 

-DGLV��OD�1RXYHOOH�)UDQFH�

-¶DL�OX�«�MH�OLV�«�MH�OLUDL�
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5HQGH]�YRXV�FXOWXUHO�GDQV�OD��
UpJLRQ�GH�*DWLQHDX�2WWDZD��

C’est par une magnifique 
température ensoleillée et un ciel 
bleu azur que l’autocar nous 
attend près de la maison Girardin. 
Le rendez-vous est fixé à sept 
heures. Il est maintenant sept 
heures vingt ; toutes les 
passagères semblent arrivées, et 
pourtant, le départ retarde. 
Pourquoi? Pour me rassurer, je 
commence à compter. Soudain, 
quelqu’un s’exclame : « Mais, 
elle est là! » Je suis de ce fait 
assise dans l’autocar depuis sept 
heures du matin à l’insu des 
responsables qui me cherchent. 
Anecdote de voyage… La 
prochaine fois, je mettrai des 
habits extravagants rouge feu!  
 
Andrée, de 9R\DJHV� 4XpEHF, 
vient nous saluer avant le départ. 
Notre rendez-vous culturel est 
ainsi organisé par la Société d’art 
et d’histoire de Beauport et les 
Amis de la bibliothèque en 
collaboration avec 9R\DJHV�
4XpEHF. 
 
Enfin, l’autocar démarre avec ses 
vingt-sept passagères. C’est un 
voyage au féminin. Seul le 
chauffeur masculin brise 
l’uniformité. Il est bienvenu aux 
commandes de l’autocar, voiture 
très confortable. Nous 
empruntons l’autoroute 20 ouest, 
direction Montréal. Toutes ont 
apporté un bon lunch. Des 
questions d’ordre culturel ont été 

préparées par des passagères pour 
nous mettre dans l’atmosphère du 
voyage. Chemin faisant, nous 
échangeons des informations 
touristiques intéressantes.  
 
Revoir Ottawa est toujours 
agréable. Capitale du Canada, 
nous sommes impressionnées par 
l’ensemble des édifices du 
Parlement. Le Château Laurier, 
par son style, rappelle le Château 
Frontenac construit à la même 
époque par la compagnie de 
chemin de fer &DQDGLDQ�3DFLILF. 
Parmi les autres monuments et 
événements caractéristiques, nous 
notons une trentaine de musées, 
une cinquantaine de galeries, de 
théâtres ainsi que de nombreux 
festivals, dont celui des tulipes au 
début de mai. L’hiver, la capitale 
possède la plus longue patinoire 
au monde, soit un segment du 
canal Rideau.  
 
Nous arrivons au Musée des 
beaux-arts du Canada au début de 
l’après-midi. Nous admirons les 
« 3D\VDJHV�GH�5HQRLU », l’objectif 
principal de notre déplacement. 
C’est une exposition magistrale 
rassemblant soixante-dix tableaux 
comptant parmi les plus 
recherchés de la période 
impressionniste. 
 
Renoir, contemporain de Claude 
Monet et Paul Cézanne ainsi que 
d’autres peintres, se sont illustrés 

dans la deuxième moitié du dix-
neuvième siècle. Ils font tous 
partie de l’époque 
impressionniste. Cette façon de 
s’exprimer a révolutionné l’art de 
peindre en s’affranchissant des 
conventions traditionnelles 
classiques. Un auteur décrit ainsi 
un des tableaux de Renoir, /D 
JUHQRXLOOqUH�� « Touche 
simplifiée à l’extrême, 
personnage à l’état d’esquisse. 
L’accent est mis sur l’éclairage 
de scène. » C’est l’art de suggérer 
les reflets de la lumière. 
 
J’apprécie d’avoir du temps, deux 
heures et plus, pour admirer les 
peintures avec audio-guide. 
L’espace permet aussi de 
s’approcher de certaines 
peintures ; ce n’est pas 
l’affluence de la fin de semaine. 
 
Je rapporte en souvenir des cartes 
postales dont «  /H� FDQRWLHU�ª 
ainsi qu’un petit laminé de 

'HYDQW� OH� PXVpH� GHV� &LYLOLVDWLRQV��
0PHV� 1LFROH� /L]RWWH�� )UDQFLQH��
/DPRQWDJQH�� 6X]DQQH� 'XPRQW� HW�
)UDQFH�5REHUW��
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Renoir, « /D� FXHLOOHWWH� GHV�
IOHXUV », datant de 1875. Cette 
peinture donne une bonne idée de 
la technique impressionniste. La 
lumière enveloppe les 
personnages et les fleurs, en 
esquissant leurs formes. Ces deux 
tableaux m’impressionnent 
particulièrement et me rappellent 
cette extraordinaire exposition.  
 
À la sortie du Musée, nous nous 
installons à l’hôtel %HVW� :HVWHUQ 
&DUWLHU à Gatineau. Les chambres 
sont propres et confortables. 
 
En début de soirée, nous soupons 
au restaurant 'X� %DUU\. 
L’atmosphère est détendue et le 
repas comprend plusieurs plats 
appétissants. 
 
Puis, nous nous dirigeons vers le 
quartier touristique d’Ottawa, en 
passant par le très animé�0DUFKp�
%\� Un groupe se rend au Casino, 
spacieux et occupé. L’espace est 
décoré par des aires de végétation 
qui paraissent vraiment 
naturelles. Ayant déjà mangé, les 
nombreux restaurants ne 
constituent qu’une vivante 
exposition culinaire. Puis, c’est le 
retour à l’hôtel pour un repos 
bien mérité.  
 
Samedi matin, nous avons droit à 
un petit déjeuner à l’américaine 
sur place. Ce jour-là, le groupe a 
rendez-vous avec M. Richard 
Bégin de la Société d’histoire de 
l’Outaouais. Après la visite du 
Musée de l’auberge des Symmes 
sur les berges du lac Deschênes, 
Monsieur Bégin nous raconte 
l’histoire de cette vielle maison 
devenue auberge, puis musée. 
Elle a appartenu à la famille de 
Philémon Wright, un riche 

marchand de bois américain, 
fondateur d’Aylmer, qui s’est 
établi dans la région en 1800. Son 
neveu, soit Charles Symmes l’a 
construite et habitée vers les 
années 1860. Le nom Wright est 
resté célèbre dans la région de 
l’Outaouais.  
 
Dans le survol historique de 
monsieur Bégin, nous remontons 
jusqu’au temps des Algonquins. 
Il nous parle de la rivière des 
Outaouais qui a été utilisée par 
les explorateurs et par les 
commerçants pour la traite des 
fourrures et le commerce du bois. 
Vers 1850, on rapporte la 
présence de 14 bateaux à vapeur 
sur la rivière Outaouais alors que 
l’industrie du bois est prospère. 
La Compagnie Eddy (Hull) a 
fabriqué des allumettes pendant 
plusieurs générations. 
 
Voici quelques dates historiques : 
en 1847, Aylmer devient une 
municipalité autonome. En 1857, 
Ottawa faisant alors partie du 
Haut-Canada et située à la 
frontière du Bas-Canada et du 
Haut-Canada, fut désignée 
capitale du Canada en 
remplacement de Québec. Quant 
à la ville de Hull, elle sera fondée 
en 1875. 
 
Après cette visite autant 
culturelle qu’instructive, la 
majorité du groupe se dirige vers 
le Musée des civilisations. 
Plusieurs tournées thématiques 
nous attendent dont les « 30 ans 
d’excellence en métiers d’art », 
« les Postes », etc.  
 
La température estivale nous 
permet de prendre un lunch sur la 
terrasse. Après le repas, 

l’exposition des 7UpVRUV� GH� OD�
&KLQH nous attend, véritable bain 
de culture chinoise.  
 
Un petit groupe opte pour voir le 
Musée de la monnaie et retourner 
dans le quartier touristique 
d’Ottawa. Le 0DUFKp� %\ attire 
encore !  
 
Vers 16 h 00 c’est le 
regroupement pour le départ de 
Gatineau en autocar vers 
Montréal. Nous nous arrêtons 
pour le repas vers 18 h 00 au 
Vieux Duluth à Pointe-Claire.  
 
Le retour vers Québec est 
accompagné de rires et de joie de 
vivre. Joyeuse arrivée à la 
Maison Girardin vers 22 h 30.  
 
Finalement, nous avons réalisé un 
voyage culturel intéressant et 
avons joui d’une température 
idéale. C’est une première pour la 
SAHB et les Amis : deux jours de 
sortie et un coucher à l’extérieur. 
Le groupe a démontré beaucoup 
d’intérêt pour ce voyage.  
 
Au revoir et au prochain voyage ! 
 

Suzanne Dumont 

0�� 5LFKDUG� %pJLQ� GH� OD� 6RFLpWp� G¶KLV�
WRLUH� GH� O¶2XWDRXDLV�� IDLVDQW� XQ� VXUYRO�
KLVWRULTXH�GH�O¶DXEHUJH�GHV�6\PPHV�HW�
GH�OD�UpJLRQ�G¶$\OPHU�HW�GH�+XOO��
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L’édition annuelle du bazar de 
livres aura lieu au Centre Mon-
seigneur-de-Laval. Les Amis de 
la Bibliothèque et la Société 
d’art et d’histoire de Beauport 
comptent sur votre collaboration 
pour en faire la publicité dès 
maintenant, tant auprès de votre 
famille que de vos amis et de 
votre entourage. 
 
La cueillette de livres va bon 
train, mais comme à chaque an-
née, nous recueillerons les volu-
mes à la bibliothèque Étienne-

Parent jusqu’au moment de la 
vente. Cette année, nous faisons 
un effort particulier pour obtenir 
des livres très en demande sur 
les arts, les sports et les passe-
temps divers, sans négliger pour 
autant les romans, les dictionnai-
res, de même que les livres de 
géographie et d’histoire, etc.  
Les revues en bon état, d’actuali-
té ou de décoration, trouvent 
aussi preneurs. 
 
La mise en place des volumes 
les jeudi et vendredi 22 et 23 
mai, ainsi que la vente elle-
même les samedi et dimanche 24 
et 25 mai demandent la partici-
pation de près de 80 bénévoles. 
Serez-vous des nôtres? Les per-
sonnes qui reviennent année 
après année y trouvent leur 
compte avec des bons livres à 
peu de frais auxquels ils ont ac-

cès avant la vente elle-même et 
l’occasion de travailler avec des 
gens sympathiques. 
 
Si vous êtes intéressé à faire par-
tie de l’équipe, ne tardez pas à 
remettre votre formulaire de bé-
névolat au comptoir du prêt de la 
bibliothèque. 
 
 
Pour informations:   
 
 

Suzanne Dumont 
663-3050 

 
Claudia de Champlain 

(après le 8 mai) 663-9039 

%D]DU�GH�OLYUHV�

1RXYHOOHV�GX�&�$��
Madame Linda Lacasse, respon-
sable des activités culturelles à 
la bibliothèque Étienne-Parent se 
joindra désormais aux membres 
du conseil d’administration lors 
de leur réunion mensuelle. Sa 
présence concrétisera la collabo-
ration entre notre association et 
la direction de la bibliothèque et 
assurera un suivi permanent de 
nos actions. 
 
Dans un tout autre ordre d’idée, 
vous recevrez sous peu un son-
dage concernant les activités et 
le mandat des Amis. Nous au-
rons besoin de votre collabora-

tion afin de remplir et de nous 
retourner le questionnaire dans 
les plus brefs délais. Ce sondage 
permettra aux membres du 
conseil d’administration de 
mieux redéfinir les activités qui 
vous sont proposées de même 
que le mandat qui leur a été 
confié. Les résultats de ce son-
dage vous seront transmis dans 
la prochaine édition du Biblio-
) il.  
 
Merci à toux ceux et celles qui 
ont renouvelé leur cotisation an-
nuelle et qui dans certains cas 
nous ont amené de nouveaux 

membres ou des bénévoles pour 
le Bazar. 
 

Claudia de Champlain 
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1RXV�DWWHQGRQV�YRV�WH[WHV��
SRXU�OH�SURFKDLQ�%LEOLR)LO�

�
Avez-vous un talent pour l’écriture ou connaissez-vous des gens qui ont ce talent?  
Voulez-vous nous parler de vos lectures ou de vos découvertes culturelles? Vous pouvez nous envoyer 
vos poèmes, vos essais ou des réflexions plus personnelles. Vous pouvez aussi faire votre profil de lec-
ture et nous faire ainsi découvrir vos champs d’intérêt. Si vous avez aussi des idées de chroniques ou de 
sujets que vous aimeriez voir développer dans le Biblio) il vous pouvez profiter de l’occasion pour 
nous en faire part. De même, si lors de vos lectures vous découvrez de petits textes intéressants à repro-
duire (voir p. 15) vous pouvez également nous faire parvenir ceux-ci. C’est avec la créativité de tous 
que nous pourrons améliorer la qualité de nos parutions. Nous attendons donc avec fébrilité vos textes 
et vos idées! 
 
Vous pouvez les déposer à la Bibliothèque Étienne-Parent au comptoir dans la boîte des Amis au soin 
de Nathalie Meunier ou les faire parvenir par courriel à blaisjf@videotron.ca 
 

'pS{W�OLPLWH�GHV�WH[WHV����RFWREUH������

'pPLVVLRQ�j�OD�SUpVLGHQFH�
La démission de Monsieur Ro-
land Blais à la présidence des 
Amis de la bibliothèque en a sur-
pris plusieurs, à commencer par 
les membres du conseil d’admi-
nistration. Rassurez-vous, il ne 
quitte pas notre organisme, il 
prend quelque peu ses distances 
pour des raisons personnelles, 
dont sa santé. 
 
Un attachement particulier le lie 

aux Amis où il a su faire sa place 
et amener des idées nouvelles 
pour ne pas dire novatrices. 
C’est avec générosité qu’il conti-
n u e  d e  c o l l a b o r e r  a u  
Biblio) il et il offre son aide pour 
de futurs projets. 
 
Les membres du conseil d’admi-
nistration ne peuvent que le re-
mercier pour l’énergie déployée 
et le travail accompli lors de son 

séjour à la présidence de novem-
bre 2007 à janvier 2008. Nous 
lui souhaitons que cet intermède 
lui permette de recouvrer sa san-
té. 
 

Claudia de Champlain 
Vice-présidente 


